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Comme
c'est

mossad !
Les évènements de Cisjordanie

de la semaine passée on fait sept
morts parmi les palestiniens, la
plupart d'entre eux n'étaient que
des adolescents.

Qui s'en est ému dans le pays des
droits de l'homme ? Rappelons-
nous les déclarations de Mi-

Cheysson « ne rien faire qui
puisse 'aggraver la situation ». On
aurait dit Georges Marchais
parlant de la Pologne !

Et voilà qu'un agent du mossad,
déguisé en diplomate se fait tuer à
Paris ; et c'est la consternation
générale. Messages de sympathie,
condoléances, affluent de toute
part, François Mitterrand en
tête ...

Les maires palestiniens destitués
ont attendu peut-être eux aussi, un
message de condoléances de la plus
haute autorité de France mais en
vain. . _

Quant aux organisations juives
« ultras », pour ne pas changer,
demandent la fermeture du bureau
de l'OLP ' à Paris et crient au
terrorisme avec le concours de
l'organisation anti-arabe la LICRA
(zaâma anti-raciste). Mais il semble
que cette fois, l'amalgame souvent
entretenu, à savoir : OLP =
Terrorisme, n'ait pas marché dan-
la communauté juive de Paris. 1500
personnes seulement ont répondu
aux mots d'ordre des « ultras »
d'aller manifester devant le siège
de l'OLP.

La mort de tout homme, est
regrettable, et nul ne peut s'en
réjouir. Cependant, Mr Yacov
Barimantov était un agent des ser-
vices secrets israéliens ; et par
conséquent, il avait pris des
responsabilités, comme les militan-
ts palestiniens avaient pris les leurs
et en sont morts ! Faut-il rappeler
que sept palestiniens ont été
assassinés par les services secrets
israéliens en Europe de 1972 à
1981.

Bien que FOLP ait dégagé toute
responsabilité dans cet attentat, on
essaye de lui faire porter le
chapeau par tous les moyens ; et la
lecture de l'ensemble de la presse
française à ce sujet, est éloquente
(à l'exception de L'Humanité)

Dans son délire paranoïque, Mr
Meir Rosenne, ambassadeur
d'Israël a immédiatement accusé
FOLP : « l'organisation terroriste,
continue à préparer ses cadres (...)
le groupe Baader Meinhof, ou les
Brigades Rouges, la source est la
même, il s'agit de l'OLP ».

« Avec le temps va tout s'en va »,
Mr Meir Rosenne doit avoir la
mémoire qui flanche, lui le
représentant d'un -état né du

Khader, assassiné le 1/6/82

terrorisme ; et qui a chassé un
peuple de sa terre, avec des
méthodes dont seuls les nazis
pouvaient s'enorgueillir. Les états
des services de Mrs Begin et
Shamir, en sont de sordides exem-
ples.

Au fait, a-t-on retrouvé les
assassins de Naim Khader,
assassiné il y a presqu'un an à
Bruxelles par le mossad ?

Farid Aïchoune

8-Sans Frontlere

LE TERRORISME

Meir
Rosenne, ambassadeur

d'Israél en France qui
s'est immédiatement ren-

du sur les lieux de l'attentat a
aussitôt déclaré «L 'organisation
terroriste (OLP) continue à
préparer ses cadres dans les camps
palestiniens. Qu'il s'agisse du
groupe Baader Meinhoff ou des
brigades rouges, la source est
toujours la même, il s'agit de
l'OLP ». Dans la foulée de son
délire diplomatique, Meir Rosenne,
explique dans une interview
« toutes ses attaques font partie
d'une stratégie de l'OLP bien
précise. L'organisation considère
que le monde est dirigé par les juifs
et au'il faut les intimider en s'at-
taquant à leurs lieux de réunion
Cetà explique les attentats contre les
synagogues de la rue Copernic à
Paris, de Vienne ou d'Anvers ».

Faie à ces accusations hâtives,
les déclarations de Claude
Cheysson interviewé à Europe 1,
apparaissent tout de même plus
pertinentes. « Raisonnablement, a-
t-il dit, l'OLP n'a aucun intérêt
dans une opération pareille »
ajoutant qu'il n'y avait aucune
preuve qui permette d'accuser la
centrale des palestiniens. Il semble
qu'il y ait là un embryon de répon-
se. La question qui se pose est en
effet de savoir qui a intérêt à
assassiner le deuxième secrétaire
de l'ambassade d'Israël à Paris.

Dans les heures qui ont suivi l'at-
tentat, des responsables de l'am-
bassade murmuraient « ils ont bien
choisi leur cible ». En poste depuis
trois ans en France, Yacov Bar-
simantov d'origine turque, a quatre
ans lorsque ses parents émigrent
en Israël. Il fait des études d'in-
formatique et rentre dans l'ad-
ministration au ministère des af-
faires étrangères. Il occupe ensuite
un poste à l'Ambassade d'Israël en
Belgique où il était responsable des
télécommunications, plus exac-
tement de la réception et de
l'émission des messages codés.
Pour certains, ceci le fait ap-
paraître comme un homme lié au
Mossad, sinon qu'il avait par-delà
sa fonction de « chargé des
relations avec les partis politiques
français », pour mission de diriger
à Paris les services secrets

palestine

israéliens du Mossad. Ceci ne per-
met pas évidemment de renvoyer
la balle en prétendant qu'il s'agirait
d'un réglement de compte entre
agents du Mossad, arrivant à point
nommé, mais celà reste tout de

même une hypothèse. L'affaire
Yacov Barsimantov, dans la
situation actuelle du conflit du
Proche-Orient, et les remous
diplomatiques qu'il' entraîne, est
surtout une « cible » en Or pour les
Israéliens.

Même si des divergences dans
l'interprétation des accords de cez-
sez-le-feu intervenus en juillet der-
nier entre les forces palestiniennes
et israéliennes se font jour, la
menace qui subsiste est de savoir
s'il y a là rupture ou non de ces ac-
cords. C'est en tout cas dans les
déclarations d'Itzhak Shamir lors
des funérailles de Yacov Barsiman-
tov qu'il faut voir la suite que les
israéliens entendent donner à vet
attentat.

L'intérêt des israéliens dans cet-
te affaire est multiple. D'une part,
l'opinion internationale, malgré
son impuissance à réagir, a mal ac-
cusé la politique de Begin dans les
territoires de Cisjordanie et de
Gaza. Il en ressort que l'image de
marque d'Israël est en perte de
vitesse, surtout par rapport aux
acquis enregistrés par la
diplomatie palestinienne. C'est
donc pour cette première raison
que le ministre israélien des af-
faires étrangères a déclaré « Nous
nous adressons, à partir de cette
tombe fraîchement couverte, à tous
les gouvernements pour qu'ils fer-
ment les bureaux de l'OLP ». Par
ailleurs, si FOLP a opté ces der-
niers temps pour une politique de la
prudence, c'est bien pour éviter le
bain de sang dont ils sont menacés
dans le Sud Liban.

A cet égard, Shamir n'a point
caché les intentions du gouver-
nement israélien «Israël se servira
de sa force pour écraser le
terrorisme, ses chefs, ses bases et ses
organisations ». S'if ne s'agit encore
que de menaces, rien ne permet de
trancher en disant que l'attaque au
Sud Liban est imminente. Quoi
qu'il en soit, les forces communes
de la résistance palestinienne ont
été placées en état d'alerte

Colon Israélien visant un adolescent Palestinien

maximum afin de parer. à une at-
taque surprise. Dans le même tem-
ps, l'OLP cherche par des
déclarations « répétées » à
désengager sa responsabilité dans
l'assassinat du diplomate israélien
« Nous sommes contre le terrorisme
aveugle. Depuis des mois notre
politique vise uniquement à accen-
tuer la résistance palestinienne
dans les territoires occupés. Pas
question d'attentat à l'étranger ».

Ce qui prédomine dans la
situation actuelle est bien le «fer
au feu » investi par les israéliens
dans une menace d'invasion du
Liban Sud quand bon leur sem-
blera. En tout cas, jusqu'à présent,
et en attendant la restitution du
Sinaï, le 26 avril, la tactique con-
siste en un cumul des griefs qui

Une
manif
manquée
Ils étaient environ 2 000. Des

représentants du Renouveau Juif,
de la LICRA, des «fils et filles des
déportés Juifs en France », et
d'autres, à crier «Israël vivra ! »,
« OLP dehors ! », « Eretz »,
comme si l'identité juive devait
nécessairement passer par P(ex:
pan)sionisme façon Begin.

Un peu héberlué, je regarde
défiler ces gens qui se veulent
représentant d'un peuple à la
mémoire tronquée. Les badges
« Nous sommes pourchassés par le
KICK (Kharneiny, KGB, Kadhafi) »,
les tracts : « après Anvers, Coper-
nic, le Capitole, où et qui ?

Bizarrement, alors que les an-
ciens déportés défilent
tranquillement, les jeunes, entre
quinze et vingt ans, sont les plus
acharnés, et tenteront même de
forcer le barrage de_police à l'en-
trée de la rue Mérimée. L'ensemble
du cortège, très « bon chic, bon
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permettra à tout moment
l'opération de « nettoyage »,
l'exécution méthodique d'un
génocide que depuis longtemps,
certaines chancelleries considèrent
nécessaires à la solution du conflit
israélo-arabe.

Il reste en définitif que la
politique israélienne ressemble
dans la phase actuelle à eune
diplomatie de la noyade. La
multiplication des coups de force,
des déclarations hystériques de
l'ambassadeur israélien tout com-
me celles de Tel Aviv, font plutôt
figure de l'affolement de quelqu'un
qui se noie, qui se deattrait
accélérant son propre
engloutissement.

Alain Chémali

genre », descend alors la rue des
Belles-Feuilles, avant de se disper-
ser sous l'oeil idyllique du speaker
de « Radio-Shalcrm ».

Quelques réflexions : un docteur
de l'hôpital Thénon : «Ah oui, les
arabes ! Quand ils arrivent à
l'hôpital, sales .comme ce n'est pas
possible, jee-leg engueule, j'aime
autant vous le dire. ». Un couple
« si les Palestiniens jettent des
pierres, il faut bien qu'on se défende
! On nous trouve intransigeants,
mais qu'est-ce-que ça veut dire,
« intransigeants ?

Et le mot de la fin à ce concierge,
qui, s'adressant sans le savoir à une
arabe, spectatrice craintive,
déclare en désignant les représen-
.tants de la Communauté juive en
France : «Je ne suis pas d'accord.
On ne devrait pas laisser
manifester les étrangers ».

M.W.

Un
cadavre
«diplomatique»

-Il y a quelque chose de louche et
d'indécent à la fois dans
l'empressement des autorités
israéliennes à commercialiser le
cadavre encore chaud du
ndiplomatés israélien Yacov
Barsimantov.
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Territoire occupés: la tension demeure mye
a situation en Cisjordanie et
à Gaza reste explosive. 105
personnes ont été arrêtées

dans la région d'Hebron entre le 25
et le ler avril.

Des enfants âgés de huit à 14
ans. originaires de Naplouse.
Rarnallah, El Bireh, Djenine et
d'autres villes et villages des
territoires occupés doivent passer
début mai, devant un tribunal
militaire, pour avoir lancé des
pierres et brûlé des pneus.

A Djenine, lors d'une
manifestation qui a suivi l'en-
terrement çl'un jeune Palestinien, 3
enfants ont été blessés par balles,
dont deux très grièvement. Il s'agit
de Aboud Ryad, 17 ans, atteint
d'une balle à la jambe, Abdel Rah-
man, 14 ans, atteint d'une balle
dans la poitrine et Djamel Khader
Hassan, 10 ans, atteint à la tête et
à la poitrine. Un autre enfant sera
retrouvé mort près de Ramallah.

Les journaux «El Chaâb » et
« El Fager » sont toujours inter-

Nouveau
philosophe
ou
philobarbare

La semaine dernière-(S.F. n°
56), Bernard Henri-Levy
n'avait rien à dire sur la Cisjor-
danie car ... il n'était pas au
courant. Depuis, il a eu son
mort qui par bonheur est
israélien et juif bon teint. Il sait
donc et fulmine. Il accuse même
le fondateur d'Amnesy Inter-
national de vouloir détruire
l'âme juive. Oh le scandale !

défendre le patrimoine
palestinien, c'est détruire l'âme
palestinienne mais en tuer, c'est
la vivifier et lutter contre les
« barbares ». Pourquoi pas ? Il y
a eu des philosophes pour
justifier l'esclavage et les fours
crématoires. B.H.L. n'a rien in-
venté. A son grand dam, il n'en
est pas capable. .11 nel'est
même pas pour assumer son
pesé d'ancien gauchiste de 68.

Raphaël Constant.

C'est avec embarras, que
l'Egypte suit les évènements de
Cisjordanie et de Gaza. La
menace d'une éventuelle at-
taque au Sud-Liban ne fait que
renforcer les inquiétudes des
dirigeants égyptiens. M. Kamal
Hassan Ali, ministre des af-
faires étrangères, avait exprimé
lors de son séjour en Israël le 21
mars, « l'intransigeance » du
Caire pour tout ce qui touche'
aux négociations sur
l'autonomie palestinienne et sur
le tracé des frontières. Mais
cette apparente intransigeance
cache mal le fait que la prin-
cipale préoccupation de l'Egyp-
te est avant tout de récupérer le
Sinaï. Et c'est sans doute là, la
raison de la modération des
déclarations faites par Kamal

dits et leurs rédacteurs maintenus
en résidence surveillée.

A Paris, où l'on ne s'émeut guère
de la répression sanglante,
perpétrée par l'armée d'occupation
Israélienne en Cisjordanie et à
Gaza, l'annonce de la mort
« diplomate » Israélien a déclanché
l'habituelle campagne anti-OLP et
par extension, anti-Arabe. Mais
en Cisjordanie, les habitants qui
ne s'attendent pas à un revirement
de l'Occident sur la question
Palestinienne, persévèrent dans
leur lutte. Les enfants jettent
toujours des pierres sur les soldats,
même si M. Begin pretend, mais
qui veut-il convaincre ? « qu'ils sont
payés 50 dollars pour le faire ».
Minable tentaiiv. e pour minimiser
les prodigieuses capacités de
résistance du peuple Palestinien.
Capacités que l'OLF' menace de
transformer, en véritable insurrec-
tion, si les maires destitués d'El
Bireh, Naplouse et Ramallah ne
sont pas restitués dans leurs fon-
ctions. Dans cette éventualité, les
dirigeants de POLP ont ex-
pressément demandé, lors de la
dernière réunion du Conseil'
National Palestinien, aux Etats
Arabes de la région, d'ouvrir leurs
frontières aux combattants
Palestiniens.

Dans le Nord Sinaï, les militants
Israéliens partisants du « Grand
Israël », sont maintenant près de 4
000 dont un millier à Yamit. La
date d'évacuation étant prévue
pour le 26 avril, on voit mal com-
ment Israël évacuera les squatters
du Rabbin Khana, Qui profitant du
laxisme des autorités, perfection-
nent leur i< Bunker ». Dans un
mouvement de solidarité avec
Khana, 15 rabbins ont publié une
lettre ouverte dénonçant comme un
grave pêché : « l'abandon de toute
partie de la terre d'Eretz Israël ».
Ce à quoi Begin a répondu « qu'il

faut compatir à la douleur de ceux
qu'on arrache au Sinaï ». Si
l'évacuation du Sinaï et les
conséquences qu'elle peut en-
traîner reste incertaine, il n'en va
pas de même de la prochaine at-
taque du Sud Liban qu'Israël sem-
ble préparer. M. Shamir a profité
de l'enterrement du « diplomate »
tué à Paris pour déclarer «Israël
doit se défendre, il se servira de sa
force pour écraser le terrorisme, ses
chefs, ses bases et ses
organisations ». Les Palestiniens
qui ont compris ce que recouvre cet-

La contradiction de
Moubarak

Hassan Ali à Tel Aviv. Pour le
président Moubarak, il s'agit de
faire en sorte qu'Israël ne don-
ne pas délibérément le coup de
grâce aux accords de Camp
David, ce qui aurait pour
conséquence de mettre l'Egypte
dans une très mauvaise posture
par rapport aux pays arabes
modérés. En ne récupérant pas
le Sinaï, l'Egypte perdrait ainsi
le peu de crédibilité qui lui reste.
Mais dans le même temps, en se
taisant à propos des évènemen-
ts se déroulant dans les
territoires occupés, Moubarak
risque de compromettre son
rapprochement avec les
régimes dits « modérés » arabes
dans le cadre de l'après Camp
David.

F.B.

palesti nè

te déclaration ont immédiatement
procédé à la mobilisation de toutes
les forces de la résistance.*

Par ailleurs, la Syrie a adressé
par le biais du quotidien
« Techrine » une mise en garde à
Begin, contre toute attaque à l'en-
contre de la Résistance

Ali Derwish tué par l'Armée Israélienne destitué de Naplouse.

Palestinienne. Rappelons-nous, en
effet, que le Gouvernement
Israélien a déjà à son actif des ac-
tions terroristes telles que les bom-
bardements aveugles des camps
Palestiniens à Beyrouth et les
villages du sud-Liban.

Bassam. Chalsaa, Maire

La question qui se pose
aujourd'hui, c'est « quand et com-
ment Israël frappera au Sud Liban
? » A moins qu'il ne frappe ailleurs,
en Europe par exemple ?
* Khalil Al Wazir, principale
responsable militaire de l'OLP a
déclaré mardi 6 avril à Beyrouth,
« nous attendons une attaque

Le blocus imposé pendant plus de
six semaines par l'armée israélien-
ne aux 13 000 arabes du Golan, a
été levé lundi 5 avril.

Sans Frontlere-9

Israëlienne. Ils tueront et frap-
peront sans aucune pitié tout ce qui
est lié à l'OLP. Ils peuvent attaquer
par air, par l'artillerie ou par une
invasion terrestre le Sud Liban. Ils
peuvent également attaquer
Beyrouth avec leur aviation. »

Fatima Belhadi

Depuis le 14 février, tout était
paralysé dans les villages de ce
territoire syrien', suite à la grève
générale illimitée déclenchée con-
tre l'annexion et pour la libération
de six notables arrêtés pour : «in-
citation à la résistance ». C'est le
25 février, que l'armée, pour
écraser le mouvement, encerclait le
Golan et bouclait toutes les routes y
donnant accès. Les lignes
téléphoniques et l'approvision-
nement en eau potable furent
coupés. L'armée à la faveur du
couvre-feu procéda à des
arrestations massives.

Aujourd'hui Israël décide de
lever le blocus estimant d'après son
ministre de la défense, Ariel
Sharon, que le calme a été instauré
dans le Golan.

Analyse quelque peu surprenan-
te, si l'on considère que la
population poursuit avec achar-
nement son mouvement de
protestation contre l'annexion.

Mercerdi matin, un appel téléphonique anonyme
nous a averti que nous '-rouverions un communiqué
dans une poubelle située à côté du métro Strasbourg-
St Denis. Le voici in-extenso :

« La Fraction Armée
Révolutionnaire Libanaise - Nous
nous adressons à tous ceux qui
condamnent la terreur et le
terrorisme, à tous ceux qui militent
pour l'abolition de la société d'ex-
ploitation et de guerre.

Nous avons exécuté Yacov Bar-
simantov.

La presse impérialiste et les
gouvernements qui soutiennent
l'impérialisme, comme le gouver-
nement français, crient au
« terrorisme ».

Qui sont les terroristes ? Ceux

qui tuent un jeune cisjordanien
parce qu'il résiste à l'annexion de
son pays par Israël, ceux qui bom-
bardent les populations civiles du
Sud-Liban, ceux qui ,.tuent
aveuglement et osent se réclamer
d'un pseudo « cessez le feu ».

Nous, nous attaquons ceux qui
organisent le génocide du peuple
palestinien. Nous, nous sauvegar-
dons la vie des innocents même au
péril de notre propre sécurité.

Depuis sept ans, le peuple
libanais subit la guerre. Depuis
sept ans, l'impérialisme sous le

Assassinats de
militants

palestiniens parle
Mossad

1972:
16/10 : Assassinat du

représentant de l'OLP à Rome,
Wael Zwaiter.

8/12 : Assassinat du
représentant de l'OLP à Paris
Mahmoud el Hamchari
1973:

25/1 : Assassinat du représen-
tant de l'OLP 9 Nicosie
Aboul/Kheir.

6/4 : Assassinat d'un
dirigeant du FPLP à Paris, B.
Koubaissi.

10/4 : Assassinat de trois
dirigeants du FATH à
Beyrouth, Kamal Nasser,
Kamal Adwan et Abou Youcef.

28/6 : Assassinat de
Mohamed Boudia, militant
algérien de la cause palestinien-
ne à Paris.

21/7 : Assassinat de Ah-
med Bouchikhi, ouvrier
marocain immigré en Norvèque
tué par erreur par le mossad
Hillehammer.

3/1/1977:
Assassinat de Mahmoud

Salah, militant palestinien à
Paris.
ler juin 1981:

Assassinat de Naïm Khader,
représentant de l'OLP
Bruxelles.

Golan.: les Druzes résistent
Les druzes continuent en effet,

de refuser la carte d'identité
israélienne dont l'armée, a entamé
la distribution forcée dès le jeudi 1
avril. 3800 cartes auraient été
distribuées, selon Ariel Sharon,Un
habitant du Golan expliquait à un
journaliste de l'AFP « les soldats
sont venus dans les maisons, ils ont
réclamé les laisser-passer
militaires et, ont déposé les papiers
d'identité sur les tables. Nous
n'avons rien à signer, mêm# pas à
fournir une photographie, les
autorités ayant ,stn duplicata d'an-
ciennes photos.

Cette opération coup de poing
a entraîné une manifestation sans
précédent en quinze ans d'oc-
cupation du Golan qui a fait par
ailleurs six blesses par balles parmi
les druzes et plusieurs dizaines
d'arrestations. Ces faits démon-
trent s'il en était besoin, et malgré
la levée du blocus que les druzes
sont déterminés à continuer la lutte
à l'instar des palestiniens des
territoires occupés par la maintien
de la grève générale.

F.B.

La FARL revendique l'attentat
. couvert de te .4utte contre les

« fanatiques palestiniens », détruit
ce qui est progressiste au Liban.

C'est notre droit de nous défen-
dre.

C'est notre droit aussi d'attaquer
l'impérialisme partout où il sévit et
en particulier là où il bénéficie du
soutien politique du gouvernement
en place.

Nous poursuivrons notre lutte à
la guerre impérialiste jusqu'à la
victoire.

A bas l'impérialisme américain et
ses mercenaires européens.

La victoire ou la mort.

Fraction Armée Révolutionnaire
Libanaise.
Paris, le 7 avril 1982.
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Le second argument correspond
à la question de savoir qu'elle est
l'autorité compétente pwur vérifier
l'adéquation de ces critères à la
situation du postulant ? Deux
solutions peuvent être envisagées
qui n'ont pas les mêmes
conséquences. La première serait
de dire qu'il échoit à 1'O.U.A. de
décider du caractère « d'Etat
souverain de tout postulant ». La
seconde consisterait à laisser à
chaque Etut membre la liberté de
reconnaître ou non tout postulant
ayant manifesté sa volonté
d'adhérer à la charte. La recon-
naissance impliquant
nécessairement l'acceptation de
l'adéquation des critères sus
évoqués.

Pour résoudre le dilemme que
pose la présence de ces deux
hypothèses, il convient de se rap-
peler que décider de la' qualité
d'» Etat souverain et indépendant
d'un postulant, c'est lui reconnaître
une certaine légitimité. Or celle-ci
apparaît comme étant la qualité
d'un pouvoir d'être conforme aux
aspirations des gouvernés (notam-
ment sur son origine et sa forme)
ce qui lui vaut en retour l'assen-
timent général et l'obéissance sp-
ontanée. De ce point de vue,
l'O.U.A. n'a guère qualité pour
conféler légitimité à un postulant.
C'est à ses membres, et à eux seuls,
tel qu'il ressort au demeurant de
l'article 28 de la charte, qu'échoit
ce privilège. Une autre approhe
serait pure forfaiture.

Si l'O.U.A avait reconnu à la
R.A.S.D. la qualité de 51e Etat
membre au sommet de Freetown,
elle aurait fait d'une pierre deux
coups.

D'abord, elle aurait affirmé son
autorité d'Organisation
panafricaine dans le strict respect
des principes que s'étaient
librement donnés, au nom de leurs
peuples, les Chefs d'Etat africains.
Autorité dont elle a et c'est un
euphémisme, urgemment bescnn
pour faire face aux nombreux con-

Les racistes bien armés
Depuis le théorique embargo

décrété par l'ONU en 77, l'Afrique
du Sud a développé de manière im-
portante son industrie d'armement
et ceci en bénéficiant d'une impor-
tante complicité occidentale. L'ob-
jectif de l'état raciste a été depuis
fort longtemps d'avoir les moyens
autonomes de fabriquer son
matériel d'armement pour mener
sa politique de répression interne
et d'agression externe.

Dès 68 était créée une Cor-
poration Nationale pour les Ar-
mements» (ARMSCOR),
organisme étatique qui fournit
aujourd'hui 60 % de la production
(1 400 millions de dollars) et em-
ploie plus de 30 000 salariés. Ces
dernières années, l'investissement
de l'Apartheid s'est par-
ticulièrement accru pour atteindre
en 82, 2,6 milliards de dollars.

Quant à la complicité de l'Oc-
cident, elle est éloquente. Déjà, il y
a la continuation de la fabrication
sous licence de matériel occidental
et particulièrement français. Maqis
on constate que la plupart des
fabrications sud-africaines ap-

parues après 77, ressemble
curieusement aux matériels utilisés
par les armées françaises ou
israéliennes. Par exemple, les
véhicules de transport anti-mine

flits qui secouent notre continent.
Ensuite, elle aurait résolu le

problème posé par une des
questions en cause dans cètte af-
faire. A savoir celle de l'article 3
alinéa 3 de la charte d'Addis-Abeba
qui pose comme principe fon-
damental « le respect de la
souveraineté et de l'intégrité
territoriale de chaque Etat et de son
droit inaliénable à une existance
indépendante.

Ce principe pose le postulat
selon lequel tous les Etats
signataires de la Charte s'engagent
à respecter les différentes fron-
tières léguées par l'époque
coloniale. Ce qui implique qu'ils ne
peuvent ni élargir leurs frontières
au-delà des limites sus-indiquées, ni
revendiquer la partie d'un
territoire échue à un autre Etat
membre.

Le sens de cette disposition essen-
tielle fut précisé par la Conférence
des chefs d'Etat qui se tint au
Caire.

En juillet 1964, par le biais de la
résolution A.H.G.16.1. Celle-ci
précise « solennellement » que
« tous les Etats membres s 'engagent
à respecter les frontières existant.
au moment où ils ont accédé à
l'indé'pendance ». Il s'agissait là de
la mise en place de la condition sine
qua non de l'existence de l'ensem-
ble Afrique.

Il aurait été donc illogique que
l'on put aujourd'hui accepter la
remise en question dudit principe
sans éveiller de part et d'autre du
continent des vélléités
hégémoniques sur le plan
territorial avec les conséquences
prévisibles.

Mais comme nous le savons, le
rendéz-vous de Freetown n'eut
pas lieu, et les données du
problème ont changé.

Reste une dernière question qui,
bien qu'accessoire au regard du
problème de fond, ne saurait être
éludée. Pourquoi Edem Kodjo a-t-il
accepté d'accomplir un acte auquel
il s'était toujours refusé depuis
près de deux ans ? Certains con-
cluront hâtivement qu'il s'agit là
d'un comportement opportuniste
mû par le souci de carrière. En ef-
fet, c'est au cours du prochain
sommet de Tripoli que son mandat
de trois ans en tant que Secrétaire
Général de l'O.U.A. sera ou ne sera

«Ratel », utilisées dans les at-
taques contre l'Angola, sont les
frères siamois du « VAB »
fabriqué par Renault, la vedette
lance-missile sud-africaine est
semblable comme deux gouttes
d'eau au « Reshef» israélien, de
même pour les missiles mer/mer
« Scorpion » et leur cousin
« Gabriel » fabriqué à Tel Aviv.

Pour le dernier de l'armement
raciste, le canon 155 MM 65,
fabriqué pour la lutte anti-Swapo
en Namibie, qui aurait une portée
de 40 % supérieure à ses
équivalents mondiaux et pourrait
selon le journal américain
« Neesweek » tirer des obus
nucléaires de trois kilotonnes, il a
pu être construit, selon les
révélations du directeur de l'Ar-
mscor, grâce à des études
théoriques faites sur un ordinateur
canadien avec la complicité de la
« Space Research Corporation» et
aux essais réalisés à l'ine d'Antigua
dans la Caraïbe en 79, qui était à
cette époque colonie britannique.

En résumé, si l'embargo inter-
national se porte plutôt mal, car
violé systématiquement, l'armée
sud-africaine a les moyens de
défendre l'Apartheid.

Neg Mawon

libre opinion

N'Krumah, fondateur de l'OUA.

pas reconduit. Mais nous pensons
que ce serait aller un peu vite en
besogne et faire preuve d'une
méconnaissance du processus qui
l'a amené à choisir les-principes au
détriment des contingences
politiques. Pour comprendre le
changement qui s'est opéré chez
Edem Kodjo, il faut se rappeler que
déjà à Nairobi, il eut à demander
aux Chefs d'Etat africains de
« prendre leurs responsabilités » au
regard de ce conflit et qu'il ne
voulait ni être un «bouc
émissaire » ni «faire les frais d'une,
situation contradictoire ». Il n'est
que logique avec lui-même que
d'avoir décidé l'application pure et
simple de la charte de laquelle il
n'aurait au demeurant jamais dû
s'écarter. Sans doute (le secrétaire
général) s'est-il souvenu de cette
constance de la société tradition-
nelle africaine qui veut que, lor-
squ'elle est en accord avec les prin-
cipes, le temps ne puisse rien con-
tre la vérité. C'est pourquoi, nous

Sans Frontlere-1 1

Hassan II: politique de la chaise vide?

Ignoré -pour des raisons qui
nous échappent- l'article 28 de la
Charte, lors du sommet de
Freetown où 26 états avaient, con-
formément à la procédure d'ad-
mission, signifié leur recon-

naissance au Secrétariat Général;
Laisser que les Chefs d'Etat,

créent une nouvelle situation
juridique en déclenchant un
processus devant conduire les par-
ties en conflit à un cessez-le-feu
d'abord, et à un référendum
d'autodertémination ensuite;

Edem Kodjo, pouvait, avant que
la Conférence des Chefs d'Etat ne
se fusse prononcé sur les résultats
obtenus pr les Commissaires,

prendre la décision qu'il a prise? En
d'autres termes, qu'elle est la
valeur juridique de la décision prise
par Edem Kodjo malgré une
décision suspensive (?) de la
Conférence des Chefs d'Etats ? A
cet égard, nous pensons que si hier
le Maroc était mal fondé à con-
tester le caractère d'Etat

La nouvelle donnée juridique favorable
au Maroc

nous refusons de croire que le
Secrétaire Général ait pu avoir
d'autres motivations que celles de
servir l'Afrique. Mais a-t-il suf-
fisamment réfléchi aux conséquen-
ces tant juridiques que politiques
que créerait son acte ? Tout porte à
croire que non et c'est celà que
nous nous proposons de démontrer
au regard de la nouvelle donnée
juridique favorable au Maroc.

Pour le Maroc, au-delà de
l'argumentation juridique que l'on
peut lui opposer au regard de l'ar-
ticle 28 de la Charte de l'O.U.A. sa
position n'est pas tout à fait
illogique, si l'on prend en compte
les décisions prises par les Chefs
d'Etats au dernier sommet de
Nairobi. A savoir la mise en place
de structures avec pour mission de
créer les conditions d'un cessez-le-
feu et la tenue d'un référendum
d'auto-détermination. Cependant,
il nous importe de signaler, que, si
nous considérons -sur le fond- la
position du Maroc comme par-
ticipant d'une certaine logique
sinon d'une logique certaine c'est
pour des raisons tout à fait
différentes de celles avancées
aujourd'hui par les autorités
marocaines.. En effet le problème
de fond que soulève l'acte du
Secrétaire Général Edem Kodjo,
n'est pas celui de savoir si la
R.A.S.D. est un Etat ssuverain et
indépendant pu pas ? Et ce pour
les raisons que nous avons alanysées
plus haut, 'mais consiste à s'in-
terroger sur la question de savoir
si, après avoir:

souverain à la R.A.S.D., c'est à bon
droit qu'il peut aujourd'hui trouver
dans la résolution des chefs d'Etats
instituant une Commission dont la
mission était d'aboutir par voie de
négociation à un « cessez-le-feu et à
l'Organisation de réferendum
d'autodétermination », des
arguments sur le plan juridique
pour récuser l'acte d'Edem Kodjo.
Nous sommes d'autant plus à l'aise
pour je dire que nous fO.mes, à
l'époque un de ceux qui s'op-
posèrent à l'interprétation de l'ar-
ticle 28 retenue alors et par le
Secrétaire général, et par la
Conférence des Chefs d'Etats.
Nous écrivîmes à l'époque que
voiloir faire vérifier à priori la
qualité d'Etat souverain d'un
postulant de l'OUA, aurait par
conséquence d'infliger un
camouflet toujours dangereux sur
le plan politique, et inadmissible
sur le plan juridique aux Etats qui
avaient reconnu la RASD. Dans
cette même logique, nous disons
aujourd'hui, que vouloir faire
comme si rien ne s'était passé à
Nairobi - c!est à dire - comme si
aucune résolution n'avait été prise.
par la Conférence des Chefs d'Etat
- ressortit d'un mépris condam-
nable. Le Co,muniqué du
Gouvernemènt Camerounais ex-
prime le refus de voir le S.G. de
l'O.U.A., braver la volonté des ch-
efs d'Etats. Ce qui n'entraîne pas
nécessairement un alignement sur
tel ou tel clan.

Aussi nous paraît-il important,
qu'au-delà des clivages tradition-
nels entre pro-Marocains et pro-

Atrique
Noire
Namibie

De nouveaux contacts ont eu lieu
la semaine dernière à Luanda en-
tre le groupe occidental (Canada,
USA, RFA, Francé, Grande-
Bretagne), l'organisation du peuple
du sud-ouest africain (SWAPO), et
le gouvernmeent angolais, un des
pays de la « ligne du front » (outre
l'Angola, le Botswana, Zimbabwe,
la Tanzanie, Zambie et le Mozam-
bique). A cette occasion, la
délégation occidentale dirigée par
l'américain Chester Crocker et le
français Jean Ausseil ont avancé de
nouvelles propositions pour 1' ap
lication de la résolution 435 de

l'ONU prévoyant un cessez-le-feu
et des élections sous contrôle in-
ternational en Namibie. Ces
propositions font suite aux
précédentes qui avaieit été
rejettées tant à la Swapoque,ar
l'ensemble des pays de la « lignedu
front » carel1è était trop favorable
à l'Afrique du Sud. La SWAPO
dont la délégation était dirigée nar
Hidipo Hamutenya, secrétaire pour
l'information et la propagande,
tout en maintenant son point de
vue initial, la convocation d'une
conférence internationale
regroupant toutes les parties du
conflit, a déclaré qu'elle
examinerait et apporterait une
réponse dans les prochaines
semaines à ces nouvelles
propositions. Des deux côtés, la
tenue des discussions a été
qualifiée de « sérieuse

R.A.S.D. , progressistes et
modérés, les Responsables qui
président aujourd'hui aux
destinées de nos Pays comprennent
que le défi à l'Afrique contem-
poraine se trouve, moins dans le
refus du dialogue au nom d'idées
reçues ou d'alliances de principe
que dans leur capacité à surmonter
-quelquefois au prix de douloureux
renoncements -les difficultés
sociales, économiques et inéluc-
tablement politiques que la division
internationale du travail et des
marchés à laquelle nous étions ab-
sents, nous imposent. Ce faisant,
ils ne feront que confirmer cette
constance de l'OUA qui naquit du
compromis entre le groupe dit de
Casablanca et celui dit de
Brazaville d'une part et affirmer de
l'autre leur volonté d'oeuvrer
chaque jour davantage pour une
Afrique indépendante, unie et
prospère.

Au moment de conclure, nous
voudrions rappeler à l'attention de
ceux qui seraient tentés de quitter
l'O.U.A., ou d'en boycotter les
assises, deux choses : la première
c'est que leurs peuples ne com-
prendront pas qu'ils tournent le
dos à la perspective de l'unité
africaine laquelle constitue à la fois
le rêve et l'idéal de plus de 440
millions d'êtres. Un idéal perdu
dans la nuit d'un monde qui ne sera
plus, monde d'un peuple qui pen-
sera en contes et s'exprimera en
violence parce que désabusé ; la
seconde est plus un appel à la
réflexion qu'un simple rappel.
L'expérience des organisations in-
ternationales dont celle des
Nations Unies nous enseigne que la
politique de la chaise vide bénéficie
rarement pour ne pas dire jamais à
leurs auteurs. Car, si l'ambition est
aveugle dans ses recherches, c'est
l'humilité qui doit rectifier les vues
fausses et trompeuses. Si elle est
présomptueuse dans ses sentimen-
ts, c'est encore l'humilité qui doit
abaisser cette haute estime de
nous-mêmes. Si l'ambition est
odieuse dans ses suites parce que
sans fondements, c'est toujours
l'humilité qui doit la prévenir.
Alors messieurs les concernés, un
peu d'humilité.

Charles Tchoungang
CherrJier<à l'Université d'Ains.
chargé de travaux à l'Université de
Paris I (Panthéon-Sorbonne).



J'ai retrouvé
la France coloniale.

Qu'étais-je

venu faire dans
ces étranges lieux qui à
l'évidence charriaient une
nostalgie malsaine, ce san-

ctuaire poussiéreux où sont venus
échouer les rêves d'une époque ?

J'avoue que quand Mr Cornevin,
secrétaire perpétuel de l'Académie
des Sciences d'Outre-Mer m'a in-
vité à venir ce vendredi 2 avril
assister à une de leurs séances
consacrée à la réception d'un poète
malgache, et à l'audition de Mr JP
Cot venu parler de la coopération
avec l'Afrique, j'ai ressenti une
sorte de malaise car le mot Outre-
mer aussi loin que remonte ma
mémoire me renvoyait à un passé
lointain qui n'ose plus dire son
nom. Pour vous donner une idée,
les mots colonies, tirailleurs
produisent sur moi les mêmes ef-
fets. Jadis l'empire français a
essaimé les mers, des confins du
Congo, des rives de l'OUbang-ui-
Chari aux îles lointaines de
Polynésie, l'Outre-Mer était le mot
magique qui consacrait la
domination de la France sur des
millions d'hommes. J'ai retrouvé là
d'étranges fossiles sortis tout droit
du musée colonial : anciens
gouverneurs des territoires de
l'AOF et l'AEF, commandants de
cercles, administrateurs coloniaux,
missionnaires qui jadis régnaient
en maîtres incontestés sur des
territoires aussi grands que

l'Europe.
Pour ces rescapés de l'aventure

coloniale, le Rêve Africain continue
sous forme de pseudos-études
scientifiques sur l'Afrique, de
missions ethnographiques. Ces
étranges académiciens tirent de
leur passion morbide pour
l'Afrique des avantages matériels,
intelleotuels et moraux et le titre
envié et bizarre « d'africaniste ».
Ce petit monde à l'esprit étroit et
borné évolue à présent sous les
lambris dorés de l'hôtel de la rue
La Perouse, qui abrite le siège de
l'Académie à quelques pas de
l'Etoile.

Quinze heures : le rituel com-
mence : éloge funèbre et une
minute de silence à la mémoire
d'un académicien décédé la
semaine dernière. Au fait, il faut
que je vous le dise, la moyenne
d'âge des membres est assez élevée
ce qui fait que l'Académie se
dégarnit de temps en temps. Le
secrétaire perpétuel salua la
présence dans la salle d'un
historien soviétique que Mr Apollon
Davidson, que j'avais rencontré la
veille à l'UNESCO, et qui s'eclipsa
vite, peu au fait des habitudes de
cette académie. Il salua aussi d'une
manière particulièrement appuyée

Délirant !

la pesenece d'un jeune écrivain
québecois hilare. Puis suivit la
présentation d'ouvrages traitant
de l'Outre-mer avec des commen-
taires chaleureux ou acides de Mr
Cornevin suivant ses préférences.

Un moment d'éloquence désuète
parcourut la salle lors du discours
de réception de Flavien Ranaivo,
un des grands poètes de
Madagascar, dont Senghor a dit
qu'il était le plus authentique. La
réponse du récipiendaire fut
lamentable. Il choisit de traiter le
livre d'un obscur Mr Pascal, faisant
systématiquement une apologie
délirante de la colonisation. Pen-
dant une heure, dans un galimatias
littéraire, du reste de mauvaise
qualité, il souligna les bienfaits
d'une colonisation qui, à l'en croire,
fut révolutionnaire dans la mesure
où elle détruisit les « anciens em-
pires esclavagistes ». Délirant !

J'avais pitié de ce poète malgache,
dont les multiples passages dans
les cabinets coloniaux ont dû lui
forger une mentalité indécrotable
de collaborateur. Ainsi va
l'histoire. Seize heures, J.P. Cot
arrive. Manifestement, il ne doit
pas être à son aise dans un pareil

milieu. Il parla longuement de la
nouvelle politique de coopération
de la France, du respect de la
souveraineté des états africatns, de
la « désafricanisation » du
ministère de la coopération, devenu
pratiquement le ministère des af-
faires africaines. Il plaida aussi
pour une politique d'équilibre nord-
sud dans laquelle la France in-
scrirait son- action. Derrière moi,
deux petits vieux grognons, à
l'allure de conspirateurs mur-
muraient des commentaires
désobligeants à certains passages
du discours du ministre. Puis ce fut
le débat, si toutefois on peut ap-
peler débat, car manifestement,
ces académiciens n'ont pas dû
adapter leur langage aux réalités d
l'Afrique nouvelle. Un petit vieux
rondouillard, style notable-radical-
cassoulet, un sosie de Jacques
Duclos, ouvrit le feu. Il se lança
dans un discours enflammé et
grandiloquent, faisant les questions
et les réponses, aux dires du
ministre, vivement applaudi par
ses collègues en mal de sensation.
Vint le tour d'un de mes con-

« Posez votre question!

spirateurs qui demanda au ministre
de les rassurer sur leur sort.
ministre faisait des efforts visibles
pour contenir son agacement. Le
débat s'éternisait, je levai la main.
Mr Cornevin m'accorda cette
faveur - selon ses dires- tout en
me fusillant du regard. Je dis au
ministre que lors du dernier som-
met « franco-africain », les
africains avaient pris acte de la
« nouvelle politique africaine de la
France, mais attendaient des faits
concrets, et qu'il y avait encore
contradiction entre les intentions
et la réalité et que les gens de ma
génération ressentaient avec
humiliation la présence de troupes
françaises dans certains états
« souverains » vingt ans après leur
Indépendance. J'ajoutai aussi
qu'on ne. pouvait avoir une « fran-
che politique avec l'Afrique sans en
avoir une aussi franche avec ses
migrants, dont le sort est toujours
aussi précaire en France. Stupeur
dans la salle : le président me coupe
la parole. « Posez votre question »,
hurla-t-il.

Un académicien hargneux com-
me un roquet : « Posez votre
question ». « Ce n'est pas une
question, c'est une diatribe ! ». Je
dus abandonner la partie tout en
émettant le voeu que le ministre
m'avait compris. A la sortie, trois
vieux particulièrement déchaînés,
fondirent sur moi comme des éper-
viers : « Qui vous a invité ? Vous
n'avez pas droit à la parole, il n'y a
que les académiciens qui doivent
parler ici. ». Puis à nouveau, « ce
n'est pas une question que vous
posiez, c'est une diatribe contre la
France! ».

J'essayais de les calmer en leur
expliquant qu'une politique de
coopération digne de ce nom - avec
l'Afrique - était inséparable de celle
qui doit être menée à l'égard des
émigrés.

« On s'en fout de vos immigrés »
me coupa l'un d'eux. « Ils nous
emmerdent assez en France, ils
n'ont qu'à rentrer chez eux ». «Je
connais l'Afrique mieux que vous »,
me dit un autre. Comme j'essayais
de lui expliquer que nos percep-
tions de l'Afrique étaient différen-
tes, que je n'avais pas besoin de
connaître l'Afrique, mais que je la
vivais, il me dit de débarrasser les
lieux, ce que je fis prestement.
Devant le portail, je dus subir
l'assaut de Mr Cornevin,
manifestement pas content de mon
intervention. Je l'ai néanmoins
remercié de son hospitalité et lui
promis d'écrire un bel article. Je
me retrouvai dans la rue, aspirant

une bonne bouffée d'oxygène.
C'était une après-midi particulière,
à l'Académie des Sciences d'Outre-
Mer. Macodou Ndiaye.

Ben Bella, le débat est ouvert

UNE QUESTION
N'A PAS ETE POSEE

Suite à l'interview du Président Ben Bella (SF du 26 mars 82), nous
avions publié deux libres opinions dans le numéro de la semaine der-
nière. Nous en publions une troisième abordant un thème que nous
n'avions pas abordé avec Ben Bella : celui du rôle de la femme pendant
la guerre de libération nationale en Algérie.

Il y a bien d'autres questions que nous aurions aimé poser à Ben
Bella ; mais nous avions fait un choix, en axant l'entretien sur des
évènements occultés pendant la guerre d'Algérie, et qui le demeurent
encore aujourd'hui. De plus cet interview, nous a été accordé à l'oc-
casion du vingtième anniversaire des accords d'Evian (Cessez-le-feu).

Parmi les trois journalistes de S.F. qui ont participé à l'entretien,
tous étaient de sexe masculin. Il n'y avait nulle volonté de notre part
de minimiser le problème - réel - posé par notre lecteur.

Nous publions également une déclaration commune de Hocine Aït
Ahmed, ancien leader du F.F.S. et de Mohamed Harbi, ancien con-
seiller de Ben Bella suite aux évènements de Belfort du 27 mars

Ce communiqué est-il l'amorce de la recomposition de l'opposition
algérienne ? La question reste posée.

Il y a une question qu'il aurait été
utile de poser à M. Ahmed Ben
Bella, alors qu'il semble faire un
retour sur le passé, avec un grand
souci de tolérance, et une belle
jeunesse de pensée. Lorsqu'il était
à la prison de la Santé, lors de son
entrevue avec Djamila Bouhired, il
répondit à la requête que celle-ci lui
faisait, concernant les aspirations
des femmes après l'indépendance
« Vous, les femmes, il faudra
retourner au couscous ! ». J'ai ap-
pris à ce propos, par Me Gisèle
Halimi, avocate de Djamila
Bouhired, bien après le coup d'Etat
militaire, qui renvoya le Président
Ben Bella en prison.

Aujourd'hui, ne pense-t-il pas
que, s'il avait répondu autrement à
cette aspiration de la, meilleure
moitié de l'Algérie, il aurait été en
mesure de s'appuyer sur elle pour
résister aux coups d'Etat militaires

Je lui avais posé cette question,
non parce que je me sens un droit
quelconque de lui faire la leçon,
mais parce que j'espère,
réellement, que cet homme a pu
faire des progrès, depuis qu'il a
tenu ces propos.

Il a pu lire les romans de son
compatriote, M. Rachid Boud-
jedra , dont quelqu'un aborde cette
question ; il a pu réfléchir sur la
résistance des femmes algériennes
au Code de la Famille ; l'affaire

11e deux cent délégués
représentant plus d'un
million d'adhérents

assistent aux travaux du sixième
congrès de l'UGTA, Union
Générale des Travailleurs
Algériens, qui s'est ouvert à Alger,
le lundi 5 mars en présence du
président Chadli Benjeddid.

S'il est encore trop tôt - alors que
les travaux des assises de la cen-
trale algérienne ne se sont pas en-
core achevés - de faire le point, il
apparaît d'ores et déjà que l'un des
objectifs est une reprise en main de
l'UGTA visant l'éloignement des
responsables syndicaux, non-
membres du FLN ; la 'lecture des
journaux algériens est à cet égard
révélatrice. Ainsi, le quotidien «Al
cha,ab » a rappelé en première page
les trois articles du statut du FLN
qui définissent le rôle des
« organisations de masse », leur

Meschino, et ses origines
bourgeoises et financières, ont pu
le faire changer d'avis. Il est vrai
que, en fin d'interview, son allusion
aux « traditions » rend cet espoir
ténu. Néanmoins, à plus d'un
passage de la conversation, la
question aurait pu être posée.
Notamment, lorsque le président
Ben Bella a parlé de corruption
toutes les révolutions - et la
révolution algérienne n'échappe
pas à cette règle - ont bénéficié
d'une composante féministe, et la
question de Djamila Bouhired en
était une manifestation ; elle n'était
pas la seule : Frantz FAnon en
parle ; toutes les révolutions se
sont corrompues en abandonnant
cette composante féministe, et en
faisant rentrer les femmes dans le
bercail patriarcal. Liens de causes
à effets ?

Même si sa réponse avait été
négative, poser la question serait
utile ; Sans Frontiève, par ses ar-
ticles passés, me faisant espérer que
ce serait fait. Au moment où
l'Islam a été abordé, une question,
qui me parait liée, aurait pu lui être
également posée. Les lois in-
staurent une différence de droit,
entre les femmes et les hommes,,
pour épouser un étranger. Le
président ne pense-t-il pas que, un
jour, cette différence de droit
pourra être effacée ? Cela d'autant
plus qu'il existe des sociétés,

subordination aux objectifs et à
l'idéologie du FLN, et l'appar-
tenance obligatoire des respon-
sables de ces organisations au Par-
ti. «El Moudjahid » et l'organe
central de l'UGTA, « Révolution et
Travail » soulignent pour leur
part, la nécessité pour la centrale,
d'être en permanence « aux côtés
de la Direction Politique », alors
que le secrétaire général M.
Demene Debbih, annonce que le
congrès donnera « une impulsion
nouvelle agi mouvement syndical et
renforcera les rangs et les capacités
mobilisatrices de l'UGTA, une des
forces du parti-FLN »
' Le congrès en cours risque donc
d'être l'ultime phase de l'offensive
menée depuis bientôt deux ans con-
tre les membres et sympathisants
du Pags, Parti de l'Avant-Garde
Socialiste, dont certains militants
occupaient des postes de respon-

islamiques, où les femm- es ont des
droits plus grands. Mais, peut-être,
n'est-il pas trop tard pour soumet-
tre ces questions au président Ben
Bella ? Cette différence de statut,
et de possibilité, des deux sexes,
est directement liée à un thème que
vous avez abordé, il me semble : les
mariages forcés. L'affaire
Maschino en étati un. Le président
Ben Bella n'a pu ignorer cette af-
faire. Qu'en a-t-il pensé ?

Je m'excuse de m'adresser ainsi
à la seule interlocutrice de M. Ah-

- med Ben Bella ; non qu'un homme
ne puisse lui poser ce genre de
thème. Le monde ayant changé, il a
dû changer aussi. Mais il est dom-
mage, si c'est le cas, qu'on ne lui ai
pas fourni l'occasion de le faire
savoir ; et si ce n'est pas le cas, le
fait de lui poser ces questions
pourrait provoque en lui l'amorce
d'un changement.

Je vous prie d'agréer, Madame,
l'assurance de ma réspectueuse
considération.

Laurent Goblot.

Communiqué de
H. Ai/ Ahmed
et M. Harbi

Les incidents de Belfort, au cours
desquels les représentants de
« l'Amicale des Algériens en Fran-
ce » ont empêche par la force Ah-
med Ben Bella de s'exprimer,
traduisent un état d'esprit
dangereux : il consiste à transposer
en France, terre d'asile et de
démocratie, les pratiques &in-
tolérance et d'étouffement de la
liberté d'expression qui se sont
malheureusement abattues sur le
peuple algérien depuis son
indépendance.

Ceci est d'autant plus fâcheux
que, selon nous, personne rfé peut
renoncer à ses responsabilités à
l'égard de son peuple, ni abdiquer
sa liberté d'expression, quelles que
soient les pressions ou les menaces
qui s'exercent sur lui.

Tous les hommes soucieux de
démocratie, doivent réagir devant
ces pratiques et faire front ensem-
ble pour conquérir les libertés fon-
damentales sans lesquelles aucun
développement n'est possible.

Communiqué du 7 avril

sabilité dans plusieurs
« organisations de masse t elles
l'UGTA, l'UNFA, et FUMA. Le
gouvernement, pour plus de
précaution, a annoncé un train im-
portant de mesures socialos à là
veille de l'ouverture du congrès.
Cinq projets de loi relatifs à la
sécurité sociale ont été adoptés s.0
moment où on annonce plusieurs
grèves dans le secteur public.
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Salvador:
les ultimes
tentatives
américaines

Dix
jours après les élections

de l' Assembl>el'Onstituan-
te, la confusion la plus

complète règne au Salvador où
trois forces tentent d'aménager un
compromis au sujet de la com-
position du prochain gouver-
nement. . .

Les américains qui veulent d'un
gouvernement présentable et
vaguement; réformiste pour em-
pêcher le ' développement de la
guerilla font pression sur les cinq
partis de droite pour que ceux-ci
acceptent la présence à leurs côtés
de démocrates chrétiens modérés.
Dans une lettre ouverte aux
salvadoriens, A. Haig a souhaité
que la nouvelle Assemblée « tende
une main conciliante pour que ceux
qui sont prêts » à s'associer à sa
démarche le puissent. Le président
Reagan, quant à lui, n'a pas caché
que les USA auraient de « grandes
difficultés si le prochain elven
nement tournait délibérément le
dos aux,4, réformes en cours ».
L'ambassadeur américain est allé
jusqu'à menacer la droite de lui
couper l'aide économique si le
gouvernement n'était composé que
de représentant de la droite et l'ex-
trême-droite.

Quant à ces derniers, ils
négocient et tentent d'établir une
plate-forme commune. Le major
d'Aubuisson, chef du principal par-
ti de droite l'ARENA, en dépit de
sa prudence a du mal à cacher que
son double objectif est de perpétuer
la domination de l'oligarchie
terrienne et d'écraser dans le sang
la g-uerrilla comme en 1932. La
droite qui dispose de 36 sièges sur
60, estime qu'elle a la légitimité
populaire pour appliquer la
politique qu'elle désire et pense que
les USA ne pourront pas les lâcher
totalement. Mais laissant une porte
ouverte au compromis, la droite n'a
exclu que Napoléon Duarte, leader
des démocrates-chrétiens, du futur
gouvernement.

Du côté de la démocratie
chrétienhé, c'est l'affolement car
fort de l'appui américain ce parti
espérait détenir la majorité absolue
à l'Assemblée. Pris de cours, elle
est divisée. Il y a ceux qui sont
prêts à renoncer à tout pour avoir
un compromis avec la droite, y
compris à l'application de certaines
réformes en cours. Il y en a
d'autres qui ne sont pas loin de
;penser qu'il ne reste comme
recours que de rejoindre le Front
Farubando Marti de Libération
Nationale dans la guerilla. Au
milieu, Duarte semble immobilisé
et non crédible.

Ainsi, en dépit des cris de succès
à propos de la tenue des élections,
la situation est plus que jamais
bloquée au profit de la guerrilla. Et
ce n'est pas l'appel de Mgr Arturo
Rivera et Damas à la guerrilla de
déposer les armes qui y changera
quelque chose. Ce pale héritier de
Mgr Romero, assassiné par l'ex-
trême-droite il y a deux ans, n'a
jamais pu acquerrir la popularité et
l'autorité de son prédecesseur du
fait de son opposition légendaire à
la guerrilla. Il faudra donc attendre
le 12 avril, date de la première
session de l'assemblée, pour savoir
si les USA auront réussi leur pari
anti-guYerrilla. .

Sinon après l'échec militaire,
s'ajoutera l'échec politique.
Washington n'aura guère de
recours pour sa défense du « mon-
de libre ».

Neg Mawon

L'opération sur les lies
Malaouines est pour la
aune argentine une
« victoire militaire »
mais surtout une
manoeuvre politique
visant à faire oublier
au monde entier et au
peuple argentin
l'importante crise
économique, sociale et
politique que traverse
le pays. Ceci
n'empêche que la
démarche britannique
est profondément
coloniale.

Car
il y a deux manières

d'aborder ce conflit oppo-
sant la Grande-Bretagne et

l'état argentin.
D'un côté, il s'agirait d'une lutte

de « récupération nationale » d'un
pays du Tiers-Monde d'une portion
de son territoire national encore
sous domination étrangère oc-
cidentale. Vision simpliste mais qui
s'appuie sur un incontestable fon-
dement historico-juridique. Les iles
Malouines découvertes en 1592
par l'anglais J. Davis ont fait,
comme tous les territoires de
l'Amérique du Sud à l'époque post-
colombienne, l'objet d'une bataille
farouche entre les différentes
puissances coloniales européennes.

Ainsi, ces iles ont été tour à tour
anglaises, françaises (1763),,
anglaises à nouveau (1765) pour
devenir provisoirement possession
de la couronne espagnole en 1767.
Lors de la création des états
indépendants d'Amérique du Sud,
SOUS l'impulsion des luttes de
Bolivar and Coe, l'empire colonial
américain fut scindé et les iles
Malouines furent rattachées au
Provinces Unies d'Amérique du

amérique latine

Sud, ancienne dénomination de
l'Argentine. Cette souveraineté fut
remise en cause par l'occupation
anglaise de force en 1833. A cette
date, l'Argentine n'avait ni les
moyens militaires, ni de raisons
stratégiques ou économiques de
s'opposer à ce coup de force de la
Grande Bretagne bien que les
dirigeants de ce pays aient toujours
nié la souveraineté anglaise.

La polémique -rebondit au début
des années soixante, quand
l'Argentine réclama et obtenut de
l'ONU L'ouverture de négociations
à propos du statut des Malouines;
Entre temps, ces iles avaient été
peuplées par des anglais de souche
et acquis une importance
stratégique aux yeux de
l'Angleterre et du monde occiden-
tal pour la défense de rAtlantique
Sud. Ainsi la Grande Bretagne
rejetta toute contestation de sa
souveraineté et déclara « stériles »
toutes négociations allant dans ce
sens, ceci au grand dam des argen-
tins qui multiplièrent leurs
réclamations devant toutes les in-
stances internationales (ONU,
OEA Pays non alignés ... ). Mais
l'enjeu s'intensifia quand une
commission d'enquête anglaise des
années soixante-dix estima que les
iles malouines regorgeaient de
pétrole. Les iles Malouines
devenaient un enjeu stratégique et
économique de taille. Et l'Argen-
tine proclama son intention de
récupérer son territoire ; reven-
dication justifiée tant il est anormal
qu'au XX° siècle, une puissance
coloniale entend contrôler un
territoire se situant à 13 000 km de
ses cles.

D'un autre côté, il est nécessaire
de voir que le coup de force des
militaires argentins de jeudi. der-

Guatémala:
succés de la guérilla

La guerrilla guatémaltèque a
infligé de sérieux coups à
l'armée, en s'emparant de la
localité de Robinal au nord du
pays, en contrôlant sept radicis
dans l'ouest, détruisant un ',tint
à Il uehuetenango. De son côté,
le nouvelle junte militaire
dirigée par le général Efraim

Rios Montt n'a pas précisé sa
nouvelle politique, mais selon un
communiqué du « Collectif
Guatemala qui reprend
l'analyse de la gauche
guatémaltèque, le guipe du 23
mars, ne serait que « la farce du
coup d'état suivant la farce élec-
torale » nlin 7 mars.

Malouines: «la récuperation nationale»

LE COUP DE POKER
DE LA JUNTE

nier intervint au moment-o'u la con-
testation du régime dictatorial
prend une grande ampleur. Le fait
que le débarquement soit intervenu
deux jours après l'importante
manifestation anti-junte du mardi
30 décembre, violemment réprimée
et ayant entrainée des milliers
d'arrestations, des dizaines de
blessés et plusieurs morts, n'est
pas du tout un hasard.

Lard Carringl on

Que l'Argentine prévoyait depuis
longtemps de récupérer par tous
les moyens les Malouines est
certain. Mais que la réalisation du
coup de force ait. été décidée
précipitemment en tenant compte
de la situation intérieure ne fait.
guère de doute. L'attitude ambigue
pour ne pas dire opposée des pays
non alignés, de l'URSS et de la
Chine, indique que le manque de
préparation diplomatique du coup
de force argentin. Ces pays ont été
surpris par la précipitation argen-
tine.

D'ailleurs la junte militaire n'en
est pas son coup d'essai en la
matière. Provoquer une tension
nationaliste, voire chauvine, au
sein du peuple argentin pour
trouver un second souffle et
masquer provisoirement les.
problèmes est une tactique
fameuse de la junte militaire com-
me de b nt. état autoritaire. 1,e

Mondial defr78 pniuvé. A ce
`niveau, la junte a réussi son coup
d'autant plus qu'elle a su in
telligeniment libérer les svn
dicalistes emprisonnés le 30 mars
au nom de la « solidarité
nationale » : par leur silence ou leur
déclaration, les forces tint i-junte, et
en premier lieu la puissante CG TA,

ont accordé leur sontien aux
militaires de Buenos Aires qui n'at-
tendaient que cela. .

Mais cette double victoire de la
junte est à double tranchant et
s'avère fragile. L'absence de
préparation diplomatique a en-
traîné l'isolement de l'Argentine
sur la scène internationale comme
l'a démontré le vote au Conseil de
sécurité de l'ONU alors que la
Grande-Bretagne a su réaliser
autour d'elle une solidarité oc-
cidentale sans faille. De plus, en in-
staurant un consensus national sur
la base d'une victoire militaire et de
la récupération des Malouines, la
junte ne peut plus reculer sous
peine de s'écrouler du jour au len-
demain. Et de l'autre côté la darne
de fer dont le ministre des affaires
étrangères a été emporté par la
vague chauvine et revancharde
d'Outre-Atlantique, devra, elle
aussi, aller jusqu'au bout. Dans ce
cadre, on voit mal utie pourront
faire les 26 navires argentins face à
l'armada britannique qui a quitté
Porsmouth lundi matin.

En voulant sauver son régime
dictatorial face aux iles Malouines,
la junte militaire risque de le voir
s'écrouler sur cette même base. X
Buenos Aires, la roche tarpéenne
est plus que jamais proche du
Capitole.

Constant

Sans Frontlere-13

Margaret Thekbsif et s'*

succés du mémorial Falk-mi

Le mémorial F. Fanon qui s'est
tenu du 31 mars au $ avril. u connu
un succès international et populaire
inespéré, il y a de celA six mois,
quand un groupe de personnalités
anticolonialistes niartiniquaise en
nvnii innee Le inonforini
n eu lifnu su tus mienne subvention
officielle mais à l'aide d'une
sou sor i p t ion po p ul a ire ay nul
regroupe 200 000 francs. s'est tenu

Vomis de 2i-,
pays A Fort de France, Lamentin
et au campus Universitaire de
Schoelcher. On a noté l'absence
lors des manifestations, d'A.
t'lésaire, qui a préféré aller assister
à la session de l'Assemblée
Nat ion ale Française.

1
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A l'occasion
des préparatifs
du troisiemme
Moussem
Sans Frontière
ouvre ses
colonnes aux
organisateurs

Depuis
1976, une coordi-

nation des associations dé-
mocratiques marocaines en

Europe, regroupe quatre
association:

- Association des travailleurs
marocains en France (ATMF)

- Regroupement démocratique
marocain en Belgique (RDMB)

- Association des traailleurs
marocains en Hollande (KMAN)

- Union des travailleurs
Marocains en Allemagne (UTMA).

Cette coordination répond à une
nécessité liée d'une part à l'am-
pleur des problèmes que connait
l'immigration marocaine en Fran-
ce et d'autre part, à l'aggravation
des conditions de vie du peuple
marocain.

L'un des temps fort de la coor-
dination des associations
marocaines est le MOUSSEM.
C'est un Festival ou plutôt un
rassemblement, une rencontre an-
nuelle d'immigrés marocains yenus
des quatre pays où ils travaillent.
Au Maroc, le Moussem est une
cérémonie régionale célébrée an-
nuellement pendant plusieurs
jours.

Cette tradition populaire, une
tradition millénaire de notre
culture se trouve de plus en plus
menacée

'
- l'identité du Moussem

brisée. A chaque occasion qu'il
s'ennonce le Moussem dénonce les
mécanismes destructeurs dont il
est l'objet.

Ce pôle en fait impose sur le
Moussem son monopole. Celui-ci ne
s'organise, ne se tient qu'en ordre
réduit à éparpiller ses policiers par-
tout pour le garder et surveiller la
tente du gouverneur de la Province
représentant sa loi, le suppléant du
divin s'est attitré sur sa terre.
C'est trop ; tellement trop que les
« Moussimiens » authentiques,
« originels », ceux qui font le
Moussem d'avant que l'Etat
n'existe, sont devenus
marginalisés, expropriés de leur
propre acquis historique ... Le
merveilleux est qu'ils sont toujours
là, ailleurs ou autrement sur leur
propre lieu où ils ne le lâchent plus

Le ussem
e tradition

millenaire
indélogeables, le défendent, le con-
sacrent. Le paysan nourrit par sa
terre n'a rien d'autre à faire, sinon
de retourner à la terre, combattant
en même temps les abus, écrasé
d'impôts ou par la sécheresse. Quel
autre moyen de vivre pour un
travailleur sinon se rendre à l'en-
treprise, lieu d'exploitation et en
même temps là où se joue le combat
le plus direct contre elle ? Cette
conduite est bien sûr une loi d'un
autre type. Si elle est écrite dans la
mémoire de notre peuple, elle l'est
d'une manière vivante et fonction-
ne comme une pratique riche
d'expérience renouvelée chaque
année depuis des siècles. Le
Moussem de ce point de vue est ce
qui fait reluire .une tradition
culturelle populaire même quand
elle est baillonnée par le pouvoir. Il
demeure lieu de rassemblement et
de partage. Ses jeux et ses

Le Moussem
au service de quoi!

échanges expriment une fête où
chacun s'implique pour la faire
avec tout le monde et aussi pour
lui. Chaque acte, acrobatique, de
transe, danse, culinaire ou'
vestimentaire, s'accomplit non
pour être consommé mais dépensé.
Il s'agit là d'arabité et d'africanité
sans germes d'impériales. L'être-
social présent est exorcisé par le
passé ver un avenir autre.

S'imprégnant et prolongeant le
Moussem au-delà d'une

simplegr-référence culturelle et mal é
l'éloignement géographique, les
quatre organisations
démocratiques marocaines citées
ci-dessus, ont su donner au titre de
leur rassemblement commun an-
nuel le nom de Moussem et le
pousser comme expérience avec un
contenu virtuel en l'adaptant à la
réalité quotidienne et à long terme
de l'immigration marocaine en
Europe en tant que partie
intégrante dans la lutte de la classe
ouvrière du pays où elle travaille et
organiquement liée au combat de
notre peuple.

L'expression de celles et ceux qui
ont participé au ler Moussem
Argenteuil et au 2e à Bruxelles,
manifestent la volonté d'adhérer à
ces larges objectifs pour les con-
crétiser collectivement et in-
dividuellement dans l'élaboration
d'une sorte de rempart de défense
contre les systèmes et mesures
répressifs qui menacent par la for-
ce ou la démagogie sournoise
l'assimilation et l'intégration.

Cette année une réunion de la
coordination élargie des
organisations marocaines s'est
tenue le 30 et 31 janvier 1982, pour
préparer le 3e Moussem à Amster-
dam. Un large débat préliminaire a
recensé les éléments de réflexion
autour du sujet les différents
aspects de ses programmes. En-
suite notre conception mème du
Moussem est devenu le centre du
débat : le Moussem dynamique et
objet d'interrogation ou se soumet-
tre à la critique.

L'impressionnante et redoutable
« contradiction » du politique et du
culturel, issue du vécu et à partir de
la pratique de nos organisation
respectives. Le Moussem au ser-
vice de quoi, de qui et dans quel
sens. En tous cas, résolument con-
tre les systèmes de l'oppression.

Sur la base de la proposition de
nos camarades de Hollande, un

programme très avancé a été
étudié, amendé, défini. L'at-
tachement au caractère
progressiste du Moussem a été
confirmé et consolidé. Les diverses
activités sur scène, en forums ou
rassemblements le traduiront pen-
dant deux jours : les 29 et 30 mai
1982 seront un temps occupé par la
fête : les artistes engagés dans le
combat de leurs peuples du Chili à
la Palestine, en Afrique du Sud.-ou
en Espagne, les pays du Maghreb,
des différentes régions et dialectes
du Maroc, les groupes de chaque
association immigrée animeront
sur scène à travers chants ou
représentations le vécu et l'espoir
de leur combat. 7 forums en stands
ou sous des tentes accueilleront des
expositions, les enfants, autour de
la culture marocaine, la deuxième
génération, les femmes, la
situation de l'immigration
marocaine dans chaque pays
européen, notamment face aux
conventions bilatérales, les détenus
politiques au Maroc.

Le combat de notre peuple à
l'intérieur du pays pour les libertés
démocratiques, syndicales et la
libération des détenus politiques et
le retour des exilés, contre la
guerre au Sahara, sera le cadre
globale du Moussem, ainsi que
notre soutien indéfectible à la
cause palestinienne.
Pour tout contact : Association des
Travailleurs Marocains en, France.
32 rue Paul Vaillant Couturier.
92230 Gennevilliers. Tél : 791/32/22

Dans
l'hexagone, il existe

une multitude de forma-
tions musicales, issues de

l'immigration, qui galèrent, à la
recherche d'un lieux, d'un produc-
teur en dehors de l'esprit
« magouille-blues », d'une maison
de disques qui veuillent prendre des
risques, mais ils ne trouvent qu'un
désintéressement qui parfois frise
le mépris. Quand on s'intéresse à
ces groupes, c'est généralement
pour les faire jouer gratos soit
pour soutenir une association ou
pour une action politique
on leur sort le refrain classique
« vous allez jouer poiur la bonne
cause ». Tu m'étonnes, c'est tout
simplement de l'exploitation sen-
timentale. Alors qu'ils ont besoin
d'un max de fric pour s'acheter du
matos et pour progresser. Mais
ceci n'empêche pas certains
groupes de sortir de la marginalité
tel que Carte de Séjour

C'est le premier groupe de
rock arabe aux mélanges subtil de
reggae, de funky et qui « pète » un
super feeling. Il est composé de
maghrébins et d'un jeune « pied
noir » : Mohamed à la guitare ainsi
que Eric, Mokthar à la basse,
Djamel à la batterie et Rachid, le
leader, la star, qui est un véritable
démon sur scène avec ses déhan-
chements provocateurs. Il chante
en arabe et parfois on a du mal à
comprendre les textes ... la langue
arabe peut-elle épouser le rock ?
Carte de Séjour risque fort de créer
un précédent. Ce groupe appar-
tient à la culture underground sor-
tie de l'immigration et qui n'a que
faire des discours pleurnichards et

traîne savates des antiracistes sur
le sort des travailleurs immigrés. Il
sont nombreux ces jeunes qui se
réjouissent d'appartenir
simultanément à deux cultures

et qui au fond de leur
banlieue merdique font soit du
théâtre, de la radio « libre », de la
musique et même des films avec
des « bouts de ficelles ». Cette
'culture qui n'a pas encore de nom
va exploser à l'image de celle des
noirs américains ou des jamaïcains
de Londres. Ils ne sont plus à
l'image de l'immigration tradition-
nelle et de plus ils, nous refusons
cette image qu'on a donné à nos
pères, celle de l'immigré au passe-
montagne qui traîne
misérablement sa nostalgie entre le
chantier et l'hôtel sordide accom-
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Djémila
un
provoquant
new look!

pagné de thé à la menthe et de
musique folklorique pour ne pas
oublier la petite pointe d'exotisme.
Nousne voulons plus être con-
sidérés comme des victimes
héros sont Mesrine, Baader pohrle,se
uns, James Brown, Stevie Wonder,
Chuck Berry,_EIvis Presley, Bob
Marley pour les autres ... et j'en
passe ...
Carte de séjour sera en con-
cert le 10 avril dans l'émission
« pour changer » sur TF1 et ils ont
l'intention de sortir un 33 t dans un
petit label, Mosquito. Une surprise
!il Mais en attendant précipitez-
vous pour écouter une nouvelle
venue dans la musique : Djamila.

Une jeune algérienne de la soi-
disante « seconde génération » qui
voit le jour en 1959 dans cette ville
étonnante qu'est Lyon. Elle suit les
cours de l'école jusqu'à l'âge de 15,
ans mais la discipline imbécile a eu
raison de sa patience. A.19 ans, elle
débarque à Paris, disjockey à la
« Main Bleue » (fameux night club
funk) et celà « Get up and dance »
toutes les nuits qu'elle anime.
D'après des mauvaises langues, le
renouveau de James Brown et du
vrai funk est sans doute parti de
là. Djamila rencontre Alain de
Benoist, publicitaire et créateur du
magazine « Façade ». Dans ce
magazine d'avant-garde artistique,
Djamila y occupe les fonctions de
conceptrice, spécialement at-
tachée à la création des images de
mode. Elle pose à Londres pour la
couverture de Façade en com-
pagnie de Jack Nicholson qui à
l'époque tourne «Shining ». en
1980, le film sort et la Gaumont

présente en avant programme
« Ciné Stars ». un court-métrage
avec elle. Mais Djamila ne s'arrête
pas, elle se lance dans la musique et
prend 4 Options au choix : Funky
boy, Funky doll, Funky lady,
Funky baby, elle chante, danse, rit,
joue, crie et siffle. Elle sort un petit
45 t, deux reprises, « » et
«L 'homme à la moto », une petite
réussite originale. Au micro de
radio-soleil dans les « nuits de
Bysance » ce fut une tigresse
déchaînée et provocante pour. nous
parler de la musique qu'elle aime et
qu'ils l'ont inspiré : James Brown,
Placide Domingo, Mick Jagger et
surtout Little Richard. En atten-
dant qu'elle fasse un boum sur
scène, vous avez toujours le 45

Mohamed N
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LA FOULE
AU FULL...
Cesport

mélange de karaté et
boxe anglaise, où tous les
coups sont permis a dû son

introduction en France aux
mousquetaires, champions du
monde de karaté par l'équipe en
1976, (je veux parler de Dominique
Valéra, Petitdemange, etc ...)

Cet évènement serait passé
inaperçu sans les journalistes,
toujours sur la brêche, de Sans
Frontière. Eh oui ! Nous y étions,
comme nous étions à la rencontre
internationale de Kick Bdng.
Tous ces sports de combat, ces arts
Martiaux prennent de plus en plus
de place dans notre vie quotidien-
ne. Est-ce la possibilité de se
défendre ou le besoin de
défoulement, dans cette société
d'oisifs, qui fait que les gens
(jeunes ou vieux) s'empressent
d'adhérer à ces nouveautés ?

Comme les intellectuels, genre
Nouvel Obs, se lancent dans le
jogging, nos « beurs » à nous ou nos
« reubeux » si vous préférez, ont
choisi les sports de combat. C'est
dingue le nombre de maghrébins,
des algériens en particulier, qui
pratiquent le kick, le full, ou tout
simplement la boxe. Qu'y trou-
vent-us Ï Un défoulon ou une sortie
de secours dans cette société qui
n'est pas prête de les assimiler ?
Dans tous les cas; c'est une voie qui
leur réussit, puisque nous les
retrouvons toujours aux meilleures
places.

J'en reviens à. la finale de la
Coupe de France de full-contact.
Uule. quinzaine de rencontres
étaient e prévues par les
organisateurs de la F.F.B.F.
(Fédération Française de Boxe
Française). Parmi ces quinze mat-
ches, bon nombre étaient de très
bonne qualité, les protagonistes
faisant preuve de combativité, tel
le match opposant dans la
catégorie des moins de 80 kgs en
séniors, Rota (FKC) à Le Carpen-
tier (Caen). Un très grand combat
où l'on sentait la hargne des deux
hommes, hargne de vaincre, d'être
le plus fort sur le « tatami ». Rota
s'est imposé à l'issue des cinq
rounds de 2 minutes, après deux
rounds où il a dû subir les assauts.
d'un Lecarpentier déchainé.

Puis, nous avons admiré et le mot
n'est pas trop fort, dans un style
qui n'a rien à envier aux plus gran-
ds de ce domaine, Seghane
Mohamed, un jeune Algérien
sénior aussi, dans la catégorie des
moins de 69 kgs. Seghane fait par-
tie d'Oki, le club de Pet itDemange,
ce dernier présentait 4 finalistes,
un français et trois algériens et
remportait pour son club trois
coupes de vainqueurs.

Pour en revenir à Mohamed, qui
mérite notre coup de chapeau, il a
malmené durant 5 rounds un Fer-
nandez (Lyon) brouillon, seules
quelques réactions de celui-ci ont
évité au combat de se terminer en
promenade de santé pour le jeune
algérien. D'autres nords-africains
se sont imposés. Quand je vous
disais que nos cousins sont les
meilleurs dans ces disciplines !

Math,allah, détenteur de la Coupe
1981, fait aussi partie de l'écurie de
Petitclemange (mais non, Hocine, ce
ne sont pas des chevaux !).
Mathallah a fait un sans-fautes
dans sa catégorie des moins de 66
kgs en seniors. Un combat durant
lequel les supporters de l'algérien
se sont déchainés, y compris nos
amis yougoslaves, qui promettaient
monts et merveilles au combattant.
Sacrés yougoslaves qui ont mis une
ambiance délirante dans un gym-
nase comble.

Parmi
ces

Vedettes
Quelques vedettes du show-biz

étaient venues remettre les coupes
aux vainqueurs (heureux hommes
!!!). Parmi ces vedettes, une an-
cienne gloire du rock'n roll, Vince
Taylor, toujours en cuir noir mais
sans chaines cette fois (autre tem-
ps, autres moeurs !).

Le dernier algérien du club Oki
est Tahar qui, comble de malchan-
ce, devait en découdre avec Sylla
(JPS) qui détenait cette coupe
depuis 5 ans déjà. La tâche qui in-
combait à Tahar qui, il faut le
signaler, ne pratique ce sport que
depuis 2 ans, était au-dessus de ses
moyens. Il n'a pourtant pas
démérité durant les 5 rounds que
comptait ce combat, mais face à
Sylla il aurait fallu un Seghane ou
un Mathallan, plus aguerris à la
compétition.

Un dernier mot sur les seniors
avec le combat opposant Le plat
(OKI) à Glesardin (Lyon) dans la
catégorie des moins de 72 kgs. Une
rencontre au cours de laquelle les
deux jeunes gens rivalisèrent
autant sur le plan technique que
sur celui de la volonté. Etant à
mon avis égaux en tous points,
seule la rage de vaincre permit à Le
plat de prendre le dessus sur son
courageux adversaire.

Les spectateurs n'ont pu assister
qu'à deux rencontres chez les
juniors, sur les 5 prévues au
programme de la soirée. Deux
combats de trois rounds chacun :

Le premier mit en présence Duf-
fay (BBC) et Colarullo (Marseille)

§port

C'est vendredi dernier, au
gymnase de la Porte
Pouchet, que s'est
déroulée la finale de la
Coupe de France de Boxe
Américaine « plein
contact » (in english :
« Full-contact ».

dans lg catégorie des moins de 60
kgs et le second permit l'affron-
tement de Radovic (Caen) à
Mazeau (BBC) dans les moins de 72
kgs. Dansle premier combat, Duf-
fay l'emporta sur un Colarullo
courageux mais auquel il manquait
ce petit quelque chose qui fait les
vainqueurs. Radovic, quant à lui
remporta le second combat avec
une grande facilité. Il malmena un
pauvre Mazeau inexistant, malgré
quelques réactions timides. La vic-
toire de Radovic a déclenché chez
ses compatriotes yougoslaves un
baroud de cris de joie.

De l'avis unanime, les deux
meilleurs techniciens de cette
soirée. furent Bicot IFKC) et
Hodac (EKC) qui combattaient face
à race dans la catégorie des 54 kgs
en seniors. En seigneurs devrais-je
dire, tellement ces deux jeunes ont
enthousiasmé la foule. Rien ne les
arrêtait, ils se sont affrontés en
essayant de donner un maximum
d'eux-mêmes, osant des coups de
pieds et de poings d'une haute
valeur technique. Il est dommage
que l'arbitrage ait tronqué un com-
bat qui méritait mieux que cet ar-
bitre dont je tairais le nom. Il don-
na la victoire à Hodac en
disqualifiant Bigot, qui, emporté
par l'élan d'une contre attaque,
asséna deux coups de poings dans
la nuque de son adversaire. Nous
ne contestons pas la victoire de
Hodac qui la méritait, mais Bigot
n'a, en aucun cas, démérité et lui
aussi avait droit à un morceau de
cette coupe qui nous a valu un com-
bat d'une rare intensité.

Nous sommes rentrés tard,
fatigués mais heureux d'avoir
assisté à une soirée de sport de
qualité, mais aussi d'avoir vu que
nos frères algériens se sont encore
distingués en nous jouant une
mélodie sur une série de coupes qui
a fait vibrer en nous la corde sen-
sible!

Malek

Coupe des nations

en Angola

La République Populaire
d'Angola pourrait accepter
l'organisation de la phase finale de
la 16e édition de la coupe d'Afrique.
des Nations de football en 1988, a
annoncé lundi matin l'agence
Angolaise de presse (Angop).

Victoire du Koweit

Le Koweit, une semaine après le
début de l'épreuve, est fort bien
placé pour remporter une nouvelle
victoire dans le tournoi de football
du Golfe qui se déroule ac-
tuellement à Abou Dhabi. Il a en ef-
fet remporté les trois matchs qu'il a
déjà joués et n'a concédé aucun
but.

L'Irak est actuellement en tête
du classement avec sept points,
mais avec quatre matchs déjà
joués. Ses footballeurs n'ont en ef-
fet pas réussi à s'imposer devant
l'Arabie Saoudite et on dû concéder
le nul, un partout. Ce point perdu
pourrait être lourd de conséquen-
ces pour la suite du tournoi. Car le
Koweit est pratiquement assuré de
remporter deux des trois matchs
qui lui restent à jouer, contre le
Qatar et Oman. Le match décisif
opposera, jeudi ler avril, le Koweit
à l'Irak, qui font depuis le début
figure de favoris. L'Irak a rem-
porté la dernière édition du tour-
noi, en 1980 à Bagdad, et le Koweit
les quatre éditions précédentes.

Tanzanie. 4.

-.Rwanda 0
Pan african SC (Tanzanie) a bat-

tu Mukura Victory Sport (Rwanda)
4/0 (1/0), à l'issue d'un match com-
ptant pour les 16e de finale « aller »
de la coupe d'Afrique des clubs
vainqueurs de coupe, disputé
samedi à Kigali. -

Les buts ont été inscrits par Ab-
dalah Buruhani (30), Peter Tino
(65), Abdallah Buruhaniet (82) et
Mohamed Yahiya (87).

Le KAC de Kénitra

à Alger
5 avril. Le Kac de Kénitra,

champion du Maroc 81, a quitté
lundi Oujda pour Alger où il doit af-
lronter vendredi prochain le club
algérokt « Riad d'Al-Qobba » en
match 'Oggnptant pour les
éliminatoires de la coupe d'Afrique
des clubs champions.*

Le Maroc n'était plus représenté
dans cette compétition in-
terafricaine depuis 1968, selon le
président du Kac, M. Mohamed
Doumou qui accompagne son
équipe à Alger, cette longue absen-
ce était essentiellement motivée
par des considérations relatives à
l'arbitrage.

*Grève des pros

espagnols
Les footballeurs professionnels

espagnols' se mettront de nouveau
en grève à partir du 11 avril, a an-
noncé lundi à Madrid le président
de l'association des footballeurs
espagnols (AFE). Le syndicat des
joueurs professionnels -Joaquin
Sierra « Quino ».

Selon « Quino », les accords con-
clus le 14 septembre dernier après
la première grève de la saison -qui
avait empêché le déroulement des
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deux premières journées du cham-
pionnat - n'ont pas été respectés
par les clubs, et la majorité des
joueurs ont donné leur accord à un
mouvement de grève.

Ces accords prévoyaient notam-
ment le paiement total des dettes
que de nombreux clubs, prin-
cipalement de deuxième division
mais aussi de première division
comme l'Atletico de Madrid, ont
envers leurs joueurs. Les foot-
balleurs professionnels espagnols
demandent aussi le changement de
régime fiscal qui leur est appliqué
pour ce qui concerne le paiement de
leurs impots. Mais ils ont décidé de
ne pas inclure officiellement ce
point dans leurs motifs de grève.

Le président de la Fédération
Espagnole de Football, M. Pablo
Porta, interrogé la semaine der-
nière à Valence à l'occasion du
match Espagne - Pays de Galles sur
les menaces de grève, avait répon-
du que « cela est inimaginable la
saison du Mundial ».

Cette grève -qui serait la
troisième de l'histoire en Espagne
si elle se déroualit - mettrait
gravement en péril le calendrier de
la fin de la saison et le plan de
préparation de l'équipe nationale,
même si l'AFE a toujours annoncé
qu'un ordre de grève ne concer-
nerait pas les internationaux en
stage.

Une boxe classique

Les équipes françaises et
Algériennes ont marqué les Inter-
nationaux de France » de boxe. Les

français ont témoigné d'un bon
niveau technique. Ils ont compensé
par l'enthousiasme leur
inexpérience. Au-delà même des
succès de Kaddour et de Ben
Maghenia, respectivement chez les
« coq » et les « plume », le compor-
tement d'ensemble des français a
été satisfaisant.

Les algériens, avec quatre con-
currents en finale dont trois -Siad
(Mi-mouche), Kouchanne
(Mouche) et Abboud (mi-neyen)
ont remporté les titres, ont fait la
démonstration dela qualité de leur
boxe. Une boxe très classique in-
culquée par un maitre technicien,
l'entraîneur national Oulk
Makhloufi.

Un boxeur «directf»

et «autoritaire»

Ancien boxeur professionnel de
niveau international Ould
Makhloufi, qui se veut « dirictif et
autoritaire », avoue « imposer son
style et imposer une rude
discipline à ses boxeurs » avec
des résultats induscutables à la clé.
Les algériens feront bonne figure
aux championnats du monde.
Kouchanne a été, pour la deuxième
année consécutivement, sacré
meilleur boxeur des «inter-
nationaux ».

Les représentants des pays de
l'Est ont été dans l'ensemble
discrets, même si certains d'entre
eux se sont révélés effecicaces. Le
super lourd Bulgare Stoimenov a
écrasé, en finale, son rival
Allemand Hussing. Quant au mi-
lourd Roumain Pamfil, peu
soucieux d'oeuvrer dans le
classicisme, il a conclu par deux
K.O., les deux combats qu'..1 a
disputés. L'un compte comme
l'autre, il est vrai, sont des boxeurs
déjà confirmés.

En réalité, il faudra attendre
Munich pour situer précisément les
valeurs nouvelles des pays de
l'E St.
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Gris ... gris ... gris ... es
couleurs chaudes ont
manqué dans ce 438 Salon du
Prêt à porter de Versailles.
Quelle tristesse ! L'homme de
la rue version année 80 est-il
triste à ce point pour
n'inspirer aux créateurs que
des coloris de terre : brun,
caramel, beige
etc ... Vivement la cinquième
semaine et la
décentralisation pour que
nos chers créateurs sortent
de cet univers suffocant de
pollution et de béton qu'est
Paris, capitale de la Mode et
de l'inspiration créatrice.]

De l'oxygène ... du Soleil
pour une mode plus
écolo ... Ouais !!!
Bref... bref... bref... C'est
un africain amoureux des
coloris qui parle. Alors ...
Côté forme, tendance, on
revient dans un style plus
classiW, plus rétro.
pantalon long et large, veste
smoking pour cadres
« machos ». Une bonne
nouvelle cependant pour ceux
qui Ornent les femmes
« fein,mes » : les décolletés et
les jupes crinolines
reviennent à grand renfort.
Ouais !!
Bref (encore une fois),
excusez-moi si je me répète,
c.'est peut-être
l'abrutissement causé par
cette atmosphère suffocante
du Salon : stands alignés sur
1 km, des courants d'air
dans tous les coins, un
service de sécurité
omniprésent et zélé. Ils
fouillaient et interrogeaient
tous ceux qui étaient
suspects ...
Carlos rôdait-il là ? Mais
non sans blague ! Tenez, moi
par exemple, avec mon teint
carbonisé et mes cheveux
rastas, j'ai eu droit à
l'inquisition malgré mon
badge de presse épinglé en
drapeau côté coeur de mon
manteau.
Bref (encore une fois,
excusez-moi ... vous
Comprenez maintenant ... )
je parlais tout à l'heure de
suffocation, mais cela était
vrai aux deux premiers
étages du Salon. Au 38

(question d'altitude peut-
être) on respirait mieux. Le
« Groupe des Halles »
étendait ses diverses
maisons sous forme de
« souk » de place du marché.
Enfin ci; l'oxygène ! Un
grand podium aux
éclairages diffus nous
déverse une mode jeune,
portable par l'homme de
rue. Une mode présentée par
des mannequins semi-
professionnels de toutes les
couleurs qui dégainent,
subjuguent, et vampent un
public « melting pot » venu
nombreux. Ouah !!! tout ceci
me donne soif... Salut.
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